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1 ' A propos du conflit 

; (FIN DE L'UNITE) 

par Aug. BU ISSERET. 
Clwci111 se rappe lle les réce11t.s al­

!e1;/als des étu dia'llfs flami11.ganls d.e. 
i 'l ni'i.'ersilé de Low1.•ai11 contre la pn­
rn11 de Tongres . 

Dans la nzûl du 7.3 au 14 janvier, 
.)'JO étudiants ell'uiro11 011t donc /e11té 
l'assa u.t de la prison de T ongres P?u·1 
déliwer le fam e1ix Crammens qiH y 
élail écroué . 

Après avoir beaucoup Ti u rlé ils se 
mirenl à dépœvc r la m e el essayèrent 
de défo ncer la po rte de la prison. 

Pe11 de temps ap rès, dans la nwit 
du "26 au 27, les vandales flamù1gan ts 
opérèrent de 11owï.'ea11x actes de dété­
rioration dans fa régio n de Ge11c1L 

J)e p1ûs /o ngle1nps l'activité des fla­
m in ,,..a nt s ne s'était pl1is 1nœrquée aussi 

h • • 

lnula/eme 11/ dans le monde un1vers1-
t ai 1,, . 

.l1iss1, u ['Etudiant Libéral 11 s'est­
il iail un devoir de de mander à Mo11-
sié11 r füûsscrel, Echevin de la Vill e 
de Liége, l'ét·ude du co nflit •wallon­
jll;nwnd, q 1M nous avons l'hon·ne1Lr de 
p11l>lfr r ci-dessous. 

L. I RED ACT IOX . 

·ants, à toute l'administration, à tou­
te Io force publique, de telle sorte que 
a Belgique tend pratiquement à avoir 
~eux administrations et deux armées, 
\; ne f lam~nde, l'autre française. 

Les affirmations rassurantes de 
J~:c·ucoup de chefs flamands ne doi ­
ven ~ pas nous égarer. La question n'est 
)CS de ~avo i r s i le français, comme se­
:onde langue, fait et fera encore des 
;:>rogrès en i.;o.ys flamand; elle n'est 
:>es de savoir s1, groce à l'extension de 
l'enseignement se-:ondaire et supé­
rieur, un nombre considérable de Fla­
mands prendra <..ontact avec la cul ­
ture française, considérée co:iime l'un.e 
des grandes cultures modernes. Cela 
=st possible et même probable. La sta­
··istique prouve, en effet, que le nom­
~re des bil ingues s'accroît sons cesse 
en Flandre et qu'à Bruxelles, où la li­
bérté joue plus largement, le nombre 
des unilingues français augmente de 
telle sorte qu'on peut prévoir le jour 
où le flamand aura presque disparu de 
l'usage courant de l'agglomération 
bruxelloise. 

Le.. longue néerlandaise, longtemps Mais le fait douloureux, au point de 
travestie en langue flamande, a con- vue sentimental, et inquiétant, ou 
quis tout l'enseignement populaire en po int de vue pol itique, est qu'en pays 
région flamande. Pendant trois quarts flamand, Bruxelles mis à part, les clas­
de s iècle, la bour.geoisie a résisté à ce ses di rigean ts e t, à plus forte raison, 
mouvement; elle est restée française les masses populaires, sont écartées de 
de culture jusqu'à une époque voisine force de la culture française, considé­
de la nôtre. C'est cette bourgeoisie, as- rée comme culture fondamentale ; que 
sez semblable à celle du pays wallon l'évolution qui portait, lentement et 
pour l'observateur superficiel, qui a matériellement, la Flandre belge com­
entretenu longtemps l'illusion d'une me la région du Nord fronça is vers 
unité belge, comparable à l'unité l'acquisition de la culture française 
française. L'impression était renforcée commune, a été contrariée selon un 
par la persistance de Io législation pion prémédité et finalement détour­
fondamentale française (code civil, née de son cours. Nombreux sont de­
code de procédure, code pénal dans venus les Flamands qu i n'osent plus 
son ensemble) et par celle des cadres employer, dons la vie publique, la lan­
administratifs, restés ceux de l'Empire gue française qui a été celle de leur 
sous les dénominations héritées de~ formation spirituelle. Nombreux sont 
Hollandais : gouverneur au lieu de les jeunes Flamands, de famille fran­
~réfe~, bou r~mes~re. a~ lieu de _maire, l çaise, pour qui Io ,langue néerlandaise 
echevin au lieu d ad1oint au maire. est Io plus fomiliere, tandis que le 

Graduellement, le flamand ou néer- français est ce que peut être, pour un 
landais s'est fait admettre en Flandre polyglotte de chez nous, l'anglais, l'al­
(au sens belge, donc linguistique, du lemand ou l'espagnol. Ce renversement 
mot), dans la justice pénale et dons d'une s ituation séculaire, 'qui ne peut 
les services administratifs en contact se refléter exactement dans les statis­
avec le public. Parallèlement avec le tiques, est un fait d'expérience; il nous 
développement du mouvement des na- 1 force à reconnaître que les neuf dé­
tionalités dans toute l'Europe, le mou - portements de 1815, les neuf provin­
vement flamand a pris une ampleur, ces de 1930 moralement unis dans le 
accrue encore par l'avènement du suf- sens de l'acquisition d'une culture po­
froge universel. Après avoir réclamé le litique et littéraire communes, se sont 
respect des droits linguistiques des scindés selon la limite des langues et 
patoisants, après avoir réclamé la to- poursuivent, jusque dans leurs élites, 
lérance pour la langue écrite commune une évolution divergente; pour tout 
dont l'école primaire les dotait peu à dire, si quatre départements et demi, 
peu sous le nom de langue flamande, ceux qui constituent la Wallonie, sont 
les Flamands flamingants se sont faits restés obstinément fidèles à la tradi­
oppresseurs à l'endroit des« aristocro- tion française de 1930, les quatre au­
tes » de culture française, des F.la- tres départements et demi sont perdus 
mands « fransquil Ions ». « En Flandre, pour la France, considérée comme une 
le flamand », s'écriait-on, c'est-à -dire patrie spirituelle. 
« rien que le flamand.>? I•*• 

Entendez : le français ne peut plus 11 ne fout donc pas tenter de ras-
être, à aucun titre, une langue· offi- surer les Français vigilants par des 
cielle en pays flamand; il doit aussi affirmations flatteuses; la terre fb­
cesser d'être Io langue de culture mande, au lieu de devenir françaist:: a 
d'une partie des Flamands, même s>ils été violemment restituée au germonis­
consentent d'autre part, à apprendre me et tout le respect et l'intérêt que 
le néerlandais. Par des mesures de la civilisation française peut inspirer 
contrainte, on les force tous à rece- aux Flamands comme culture nuxi­
voir, en néerlandais, l'enseignement à liaire, ne peut compenser celu. 
tous les degrés. La substitution d'une L'état d'esprit qui dans une Europe 
Université néerlandaise à l'Université livrée à l'hy~térie des nationalités 
française de Gand, détruite de fond en naît tout naturellement d'un tel bou~ 
comble, malgré son illustre passé, fut leversement linguistique, ne laisse 
un épisode caractéristique de cette malheureusement aucune place à l'il­
lente, mais sûre conquête qui s'étend, fusion. 
en Flandre, à tous les corps délibé- (Suite en page 2, pe colonne.) 
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ROME AU TEMPS D'AUGUSTE 
A l'occasion de Io célébration en 

Italie du bi-millénaire . d'Auguste, le 
Cercle de Philosophie et Lettres de 
l'Université de Liége organisait trois 
séances à la salle académique dans le 
but de rappeler le rôle et l'influence 
importantes marquées par ce prince 
à la plus grande époque de Rome. 

Le mardi 2 février, M. Léon Hal'­
kin, devant un très nombreux public, 
inaugura it cette manifestation en 

nous parlant de la ville de Rome sous 
le règne de celui qui donna son nom 
au siècle d'or de l'empire romain . 

11 a envisagé son sujet au triple 
point de vue de l'histoire politique, de 
l'art et de l'architecture. Et c'est en 
nous documentant de façon précise et 
approfondie les photos et les reconsti­
tutions que l'on projetait devant nos 
yeux, que l'éminent professeur nous 
fit foire un intéressant voyage dans Io 
Rome antique. M. Halkin a retracé 
pour nous la grande œuvre d'Auguste 
constructeur, en soulignant les réper­
cussions politiques, les différents sty­
les et les riches matières des monu­
ments, dignes témoins d'années glo­
rieuses. 

Auguste construisit un nouveau Fo­
rum près de celui de César, il fit bâtir 
de nombreux édifices publics, théâ­
tres, etc., mais à l'édification de tem­
ples consacrés surtout à Vesta et à 

Apollon qu'il apporta le plus grand 
soin. On sait d'ailleurs la part impor­
tante qu'il prit dans la religion ro­
maine dès qu'il fut parvenu, en l'an 
IX avant notre ère, à se faire confé­
rer le titre de grand Pontife. 

Et c'est en ornant la ville éternelle 
de riches et splendides édifices que 
l'empereur consacra la grande période 
c:ie paix et de prospérité de son peuple . 

Aussi c'est à juste titre qu'il disait 
lui-même à ses amis : « Rome était 
une ville de pierre et j'en ai fait une 
ville de marbre. >> 

Cependant J\uguste n'a pas entre­
pris ces travoux par om0ur de l'art. 
11 a envisagé toutes ses constructions 
comme un moyen de donner de l'éclat 
à son règne, comme une preuve in­
contestable de la gloire et de la for­
tune qui furent son lot. 

Et cela, nous dit en terminant M. 
Halkin, est encore un trait en faveur 
de l'habileté et de Id grondeur de ce 
prince. 

JEAN-JACQUES. 

Le vendredi 4 février, M. J . Hu­
beaux nous a donné une autre confé­
rence sur « Auguste et son siècle >>, 
dont nous rendrons compte dans notre 
prochain numéro. 

- ll 

COLLECTE 
du Cercle des Bourses 

Des étudiants se trouveront dans le 
hall d'entrée avec deis plateaux. 

Camarades ! Réservez-leur bon ac­
cueil. 

l 

Un père aime peut-être son enfant 
parce qu'il retrouve en lui fa faiblesse 
nnocente et la fraîcheur naïve de celle 
qu'il a choisie. Et son premier enfant 
est leur second mariage. 

• 
On n'oublie jamais rien quand c'est 

à son cœur de·s'en souvenir. 

• 
(Dédié aux Profs ... ) 

Si les lapins avaient des fusils, il y 
aurait moins de cha~seurs. 

• 
Mardi 8 février, à 20 h. 45, Les oiseaux chantent souvent en 

fermant les yeux ... c'est alors qu'on 
SEANCE LITTERAIRE ET MUSICALE fes tue le plus facilement (nous aussi). 

Exécution chorale du Chant séculaire 
et de diverses Odes d'Horace. 

Interprétation d'œuvres dramatiques: 
1. « Antoine et Cléopâtres », 

de Shakespeare (acte 6), en français. 
2. « Cinna », 

de P. Corneille (acte 5). 
3. « Le Songe d'Auguste », 

de Musset (création). 
Ces oeuvres, précédées d'une intro­

duction et d'un bref commentaire 
faits par M. Hubaux, seront jouées en 
costumes par les étudiants et étu­
diantes du C.P.L. 

• 
Les jeunes filles croient que leur 

cœur est un _roman ... c'est exact, un 
roman feuilleton. 

Jean DERONCHENE. 
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~ ]ltUû; le 
e~ /Jaité--

CABt\ftET 
Il n'y a pas de joie sans Penne 

LE 5 MARS LE 7 MARS 

Première du CABARET suivie de Représentation par les Etudiants, 

Sauterie intime 

Salle de la Royale Liégeoise 
(Thier Sur la Fontaine) 

COTILLONS - ATTRACTIONS 

Entrée : 15 francs . 
12 frs (Membres de la FELU) 

BAL ET CABARETS: 

suivie de Guindaille monstre 

Salle de la Légia (rue Luloy) 

Entrée : 8 francs. 
5 frs (Membres de Io FELU) 

1 .... .... 

LUCIEN HIRSCH AU COMPLET AVEC SES ANIMATEURS. 



L'ETUDIANT LIBERAL 

A PROPOS DU CONFLIT 
WALLON-FLAMAND 

(Suite) 
Déjà, il y o des lustres, les Anver­

sois, en proie aux premières manifes­
t-0tions du mouvement flamand, 
avaient refusé de laisser placer sur 
leur territoire Io statue du Maréchal 
Gérard, chef de l'armée française qui 
avgit chassé les Hollandais de leur 
ville. On a du se résoudre à ériger Io 
statue en pays wallon, à Tournai. 

fOlrl RûN IOIJE A~vtûlJREIJ~E 

nol•ef11m 

Liége, le 20 janvier 1938. 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

Comme il est dit en manchette de 
votre journal que la responsabilité des 
articles incombe à leur auteur, ce n'est 
pas à vous que je m'en prendrai. Je 
vous prie simplement d'insérer la let­
tre suivante dans le prochain numéro 
de l'E. L. 

Ma chère Tante Rosalie, 

Les Flamands encore se sont oppo­
sés à l'érection d'un monument à la 
mémoire des fusiliers marins de l'ami­
ral Ronarch, aux bords de l'Yser, à 
l'endroit où ils ont mêlé leur sang à 
celui des soldats belges. 11 a fallu se 
résigner à édifier le mémorial à Dun­
kerque. 

Les Flamands n'ont cessé de faire 
obstacle, malgré les avant9ges qui en 
résultera1eiit pôur eux, à tout rappro­
chement économique entre la Belgi­
que et la Fronce; ils sont responsables 
de l'échec répété des tentatives faites 

LA MORT DE BAPTISTE N'ayant pas l'honneur de connaître 
l'aimable jouvenceau qui emprunte ce 

C'était une bête très douce nom évocateur, je ne puis donc vous 
J'essayerai d'être juste à l'égard de juger que sur les apparences, ou 

ceux qui (peut-être inconsciemment) mieux, sur vos écrits . C'est, mettons 
l'ont étouffée. Ce que je vais dire m'a avec plaisi1', que i'ai lu vos premières 
été rapporté par deux témoins cculai- consultations ainsi que les bons con­
res. Voici les faits, sans commentaires, seils qui y foissonnent. Cependant, 
parce que .. · lors de l'avant dernier numéro de l'E. 

Samedi dernier, un des trente orbres L. vous avez accouché d'une théorie en ce sens. b 1 J d. ''A 
L FI d . a attus par e vent au or in a c- amo·'re•ise ,1 •• ; m'a fait bondfr, telle-es aman s ont une presse puis- b 1 •• • ., .... 

sente, de langue néerlandaise, elle n'a climatation, tom 0 sur Iode ô~ure gar- ment c'est répugnant, passez-moi l'ex­
cessé de mener unanimement la corn- dont Baptiste de la bonté es ommes. pression, de cynisme et de fatuité . 

1 F 1 (Nous, on s'entoure de rêves ou d'in- To··t dans cet e'c,,.;t dénote un u flir-pagne contre a rance et toutes es .., · • 
manifestations de son activité. différence, c'est selon.) leur» enragé, le chercheur de « peti.-

Les Flamands ont choisi, comme Le cerf pouvait s'enfuir, il ne re- tes filles » par excellence (car je main. 
fête « nationale » flamande, l'anni- marqua même pas, et cont~nua hde tiens q·ue vous êtes un jeune homme; 
versaire de la bataile des Eperons d'Or, jouer en faisant voler les ranc es ce n'est pas wne jeune fille qui nous 
considérée comme une victoire de la d'arbre éparses. Ça l'amusa pendant awrait déconsidérées à ce point). Ain. 
Flandre sur la France. une heure et demie (on n'a pas le >i donc, J\fonsieur et cher ami, c'est 

Les Flamonds les plus agissants, choix quand on est dans la dècdhe, )il le cas que vous faites de nos senti.­
considérant la Belgique de 1830 corn- faut bien faire durer son dernier emi · ments féminins. 

1 d 1 F Vers huit heures, un jardinier es- i'fai·s au fo .. •d, cot•lTe qui sont ces me un pro ongement e a rance, I' b 11 •• • 

mènent contre leur patrie officielle, saye de réparer la clôtbure : 1°rd~e conseils ? Contre nous, universitaires, 
.. d d, . était trop lourd ... impossi le de e e- cont"'e les 1·e··nes fi'lles en général, ou une campagne inou1e e en1grement l'h ' " 

d, A 1 d R :>lacer. Baptiste vit omme, veut contre celles de B"'accaval .? Car c'est et injures. u ieu u monument o- d 1 ' 
h 1 éd f é l'Y l'aider à scier l'arbre en pesant e a d'elles sans do••te qt~'il s'agit quand narc , i s ont i i , sur ser1 une d b , d · .., 

tour monumentale à la mémoire des tête sur le tronçon e ois 0 emi ·vous parlez de « gamines >>. Permet-
fi d d 1 mordu. Un moment, il voulut jouer tez-mo; de vo···s dt'"'e e"" tous cas, que victimes aman es e a guerre, en b (d' d ) • ""· ' ·• 

. d' . une blague au ûcheron eau ouce cela ""· 'est gue're relui'sa"'t et ·que cela omettant soigneusement y mention- d' b '" ·•• 
ner le nom de la Belgique. Les for- et l'enferma entbre le(tronc 

1
°r re, une ne prouve ni pour votre intelligence, 

mules « A bas la Belgique! A bas le oranche e)t ses ois ce qlui dui en res- ni pour votre bon sens (???) et pour-
. f' d b tait enfin . Le jardinier ui onna une la .. zt mous, les hommes, à 'V01tS enten-ro1 » 1gurent, en e nom reux en- B • v 

d . , claque sur l'arrière-train et aptiste, ..rre vous eAtes des phétiix J Vous con-ro1ts, manuscrites ou imprimees sur 
1 

, f u. 
les murs de Flandre. Il y a quelques très ,~0 r:ne, sen ut jou;r autre part. ~idérez donc la jeune fille comme une 
années, le roi a été grossièrement in- C etait, une ~e~ne, bete: fleur plus ou moins odorante dont 
jurié à son passage à St-Trond, petite Lorsqu elle vivait 0 ~roce-Berleu~, ·vous vous imprégnez un tant soit pe1i 
ville flamande, cependant très voisine chez M .. Gallon~, elle 1 accompagnait les fosses nasales (trois mois maxi­
de la frontière linguistique. tous les Jours faire ses. courses, ache- mum sans doute, 011. bien trois-six-

Influencé par la passion anti-fran- ter des cigarettes, etc .. · , . neuf?) et puis hop I au panier ! que 
çaise des « flamingants», le gouver- Une chose seulement 1 énervait, le la jeune personne soit éprise : œucune 
r.iement de Bruxelles affecte une atti- mouyeme~t. . . , . importance ... cela lui ·passera ... 
tude distante et parfois hargneuse à Dieu sait si ce matin-la, 11 Y en eut. V 01ûiz-vo1is mon avis vous méri-
l'égard de la France. Il a fait relè- . Cinq ho.mmes, trovaillaien~ da~s ~e tez des baffes. Vous tr011.vez sans 

d . t"' d b 1· parc. Baptiste, n ayant plus rien a de- do1üe qtie 1'e siûs in7.ttste à votre guer, ans un cime 1ere e an 1eue, · d f · t t u 
1 t S Id t F . 1 couvrir e neu , v1en en rouver n égard vous le champion de ces pau-e monumen au o a rança1s n- (Wilmar pour l'appeler par son nom) ' . . 
connu tombé sur le sol belge alors 1 . b . 1 "t ' ·vres hommes vict1mes de nos astuces . . ' vou ut iouer encore et 01ssa a te e. f, · · que les souscripteurs demandaient un , ff - , 1 ·t . dh . eminines · 

1 t d 1 t r ..J B . Lhomme, e raye, e prr pars uni- Soit mais d'après vos élucubrations emp acemen ans e cen re "'e ru que corne lutta en reculant d'une ' '. . . 
xelles Dons les assemblées internotio- . . 'd , . 1 vous donne:; l impression de courir les 
noies. les délégués belges s'éloignent vingtaine e metres, puis appe 0 au bonnes fortunes et. de vous glorifier du 
presq~e systématiquement des thèse~ secCo~,rs.. 

1 
'ï S'ï fait que, telle 011 telle, et encore une 

françaises La question de
1 

la sécurité ', , . etait bn,or7a qu 1 eut.feur b · bl 1 telle, est tombée u pamée »à vos pieds. 
se pose e~ face d'une Allemagne re- etait tom e, 

1
1 r;ie f

1
e fserabl pr~ â· ~- :si, au lieu de cela, elles vous avaient 

devenue menaçante· l'attitude de ml ent pas re eve. ut esse 01 · envoyé une paire de claques, vous 1 

eurs , · · t d' t l'Etat belge est si peu sûre que la A· 1 1 t . , t n en seriez pas au pom u au ogo-
France se voit forcée d'organiser sa so~ appeB, e~ au resl ornv7re~ ' bisme » où je suis persuadée que vous 
d ""f 1 1 d f t·, d renverserent apt1ste et e momtm- Ates arr;.,,e' e ense e ong e sa ron 1ere u . . d d d e w • 

Nord. rent ~1ns1 en atten ont es cor es .U on opinion est celle-ci : si vous 
L,. fi , , pour lier ses pattes. t' , · A 

1 0 in uence preponderante dans cet 8 . d b , , d con mue:; a suivre vous-meme es c n-
Etat des Flamands indifférents et C ahp!is~le ,e out. eu~ ete. an,gere~x. seils qtie vous donnez, vous finirez à 
souv'ent hostiles à la France est un doucTe, 1 ln Y avadit P ~ts riel n ° crain- Gheel comme obsédé érotiqu.e; à 
ff 1 d , . . ' . . re. out e mon e sa1 ce a. · . q de désespoi'r de vous voir e et nature . u reg1me unitaire qui L . d" . ( t "t f . moins ue, 

survit à la différenciation des peuples 1 :s 1 J 0~ .~niers. 1 peu -e .~e d, .~r~eu~ méprisé par ime d'entre nous (ne 
wallon et flamand Cette prépondé- ;con. r: ~ e )el~ui :,u~ ::ivait .e6? JO~e riez pas, cela finira par arriver) vous 
rance ~e manifeste. dans tous les do- bmain s ours empe~ eren d~1 ie7, .~ n'entriez au couvent! Vous êtes en­
maines. ouger q;ie, sans q~ auc~':' eux 01 core bien jeune pour no1is croire s1 

11 est pénible, pour les Wallons, pour remorque ( !), 1C: bete s etouffa, les inflammables. 
naseaux enfonçes dans la terre hu-les descendants de ceux qui ont fait d C' 1 

la révolution de 1830 et créé cette mi e. est simp e. 
Quelques remarques : 

petite France de Meuse et <l'Escaut 1) Les deux soigneurs habituels de 
qu'était la Belgique d'alors, de devoir Baptiste n'ont pas été appelés. On 
constater qu'en dépit des affirmations aurait pu le faire. Ces deux hommes, 
rqssurantes de quelques-uns, l'unité que le cerf connaissait, en ont pleuré. 
nationale rêvée il y a un siècle n'est Je les félicite, ainsi que M. Truf-

ANASTHASIE. 

P.-S. - j'ai gros à parier que vous 
promenez votre inestimable personne 
.tous les jou7s ait Pont d' A vroy aux 
environs de midi. Il faudra que j' es­
saye de vous Te connaître. 

plus qu'un souvenir. fout, qui a enguirlandé les jardiniers 
Pour conserver à Io Belgique le et leur a promis pour bientôt trois .... .,..,... •• , ....... ....,.. ••• ,... ............................. -.• ........ -. 

maximum de cohésion, il ne suffit pas cerfs, puisqu'un seul les ennuyait. 
de s'en remettre à une prétendue fa- 2) On sait aussi que le cerf est Io 
talité historique : les forces centripè- bête qui souffre le plus de n'avoir pas 
tes ne l'emporteront pas nécessaire- de compagne. Ça les rend fous. On 
ment sur les centrifuges. Pour défen- s'en est fort peu préoccupé, et si Bap­
dre dans ce pays l'influence spirituelle tiste avait descendu un homme, c'est 
de la France, il ne suffit pas de s'en évidemment Io bête qui eut été res­
remettre à la même fatalité, tandis ponsable. On excuse les jardiniers en 
que des mesures de contrainte légale disant qu'ils étaient affolés par la 
et administrative en contrarient les tempête. Elle avait duré cinq minutes, 
effets. était passée depuis deux heures et 

Les Wallons sont nombreux qui plus, quand on 0 tué la bête. 

L'ETUDIANT LIBERAL est en vente 
à Io Librairie HENRY, rue du Pont 
d'ile, à Io Librairie BELLENS, rue de 
la Régence, et dons les aubettes. 

Tous les livres universitaires 
se trouvent à Io 

Librairie 
Bourguignon 

pensent qu'il faut désormais traiter la 3) En ont-ils eu du repentir ... 
Flandre en proie à une redoutable l ls discutaient entre eux pour sa- 16, rue des Dominicains, 16, à Liége 

ET TANTE ROSALIE REPOND ... 

(SUITE 

Mademoiselle il nasthasie, 

pas de satyre. Oh/ je n'ai rien d'un 
ange! Comme tout. le monde, j'ai 
ffrrté, mais pas autant que vous vou­
lez bien le dire. j'ai eu beaucoup plus 
souvent de peine qiie je n'en. ai cau-

Je regrette de devoi7 affub(er d'un sée, j'ai appris à mes dépens et à ceux 
prénom aussi baroqiie iiotre silhouette de mes connaissances, que filles et 
sans mtl doute charmante, mais 'Vol're garçons ne valent pas mieux les uns 
anonymat, hostile et obstiné "'11"\I obit- que les autres. Evidemment il Y a des 

exceptions (el heureusement j'en 
geJ. e vous félicite, chère amie, de la connais) mais elles sont rares : puis-

siez-vous en êtTe une! perspicacité dont vous avez fait p7euve 
en devinant sous le pseudonyme évo- Je ne vous dirai pas que sous des 
cate1tr de Tante Rosalie, un aimable apparences frivoles, je cache des sen­
jo1ivenc~au et je vous Temercie de cette timents profonds et peut-être idéalis­
épilhète qui, malgré son ironie, est la les. vous ne nie croiriez pas ou vous 
seule (<aimable >> de toute votre lett7e. ririe:) de moi! Je ne voiis dirai pas non 

Pourquoi donc, vous qui vous éle- plus que mon « cywisme répugnant ;i 

vez en ardente championne des senti- ne m'empêche pas d'être sensible aux 
ments féminins, ne m'en dévoilez-vous chagrins des autres . Et pourtant, il en 
dans votre épître, que les aspects les est qui me connaissant mieux que 
plus désagréables : âpreté, acrimonie, vou~ et, n'ayant pas la légèreté de me 
impertinence, injures même. Croyez- i1:ger sur des écrits badins, pou.non/ 
vous vraiment que votTe ton soit ca- tous témoig11er en ma faveur . 
pable de no1is convaincre à jamais (et irme répugne de devoir ainsi étaler 
quand je dis nous, il s'agit des lec- dans 1m journal, ?ine partie de ce qui 
teurs de l'E. L. et de moi-même) des n'appartient qu'à moi seul. Vous m'y 
trésors insoupçonnés qt~e renferme un avez forcé, j'ai bien dû m'y résoudre. 
cœur de ieune fille. Que m'importe au fond ce que vous 

Vraimént, qt~and j'ai lu ·vot·re let.t·re, pensez de moi, mais je u devais>> ré­
ie n'ai pas su tout d'abord si je de- pondre sous peine de laisser vos ac­
vais rire ou me fâcher. Je n'osais croi. cusations planer dans ime dange7e11se 
re q1te c'était wne femme, fière de ce atmosphère de vérité. 
nom, et en même temps u11e itniversi- Sachez que, trop jeune peut-être, 
taire, ce qui vous s11.ppose un mini- i'en s1ûs arrivé à considérer le monde 
mu.m de culture el d'éducation qui, comme 1"11 amas de ronces où les 
tout au long de 3 pages tentait de fleurs (c'est votre propre expression) 
ridiculiser par des procédés d~~teux son~ .bien rares el bien difficil~s à 
un pauvre rédacteur en mal d 1dées, c1Mzlhr et que to1d dans mon .at.titude 
qui certes ne lui avait jamais rien n'est qu'w1 effet de celte comedie que 
fait'. 7~e. monde 1iou.s oblige à. jouer chaq·ue 

Vous rendez-vous compte seulement powr. 
de la méchanceté et de la gravité de J'avais écrit celle chroniq1ie dans 
vos propos? l'espoir d'am1iser et de m'amuser moi-

fe ne vais pas nier 1rn à un les même. Votre lettre! voilà ce qii'elle 
aimables sentiments q1te vo11s me prê- m'a rapporté, une lettre où se milent 
fez généreusement : je ne dispose pas de l'incompréhension, de l'agressivi­
d'assez de place pour rejeter toutes vos té, de la vulgarité et même de la liî­
mppos ilions gratuites. (Et encore par cheté, le tout sous couleur de défendre 
souci de bonne tenue, le Rédac-Chef un so·i-disant idéal qui n'a jamais été 
en a-t-il supprimé) . µ.t.taqué que dans votre imagination. 

Je voitdra'Ïs, bien humblement, par J'espère, correspondante inconnue. 
quelq·ues pet·i~es considlralio11s person- que vous n'êtes pas au nomb7e de mes 
nelles, voii.s ra.mener àde meilleures connaissances, car je serais très peiné 
intentions à mon égard. d'être ainsi jugé par un intime. Si, 

Tout d'abord, si vous ne l'avez pas comme je le pense, ce n'est pas le cas, 
remarqué, cette chroniq1ie amoureuse faites en sorte que je ne connaisse ja­
dont je me chargeais, ne voulait ~t7e mais «Anasthasie n. 
qu'humoristique, ce n'était qu'un pas- Je suis sziffisamment dégoûté des 
tir:he, bien mal réussi je l'avoue, où chroniques amoureuses et j'abandonne 
ie 11 'avais iamais visé personne en par- la mienne à qui la veut (peut-être 
tirnlier. Et pourquoi voudriez-vous esl-ce ce que vous cherchiez?) 
que ce so·it mix jeunes filles de Brac à Et comme moi, l'autogob·iste, je s1ûs 
Val que je fais allusion, ma qualité de qwind 1nême poli envers une jeune 
tante ne m'autorise-l-elle pas à vous fille, je vous présente mes salutations 
nommer<< gamine n to1û autant qu'el- les plus libérales. 
les ? Celui qui ne signera phcs 

Ceci dit, et quoiqu'il en coflte à ma u Tante Rosalie n 
modestie (qui n'est pas bien grande G. HE!•:SCHEL. 
ie le reconnais) j'en arrive à ma dé- P. S. - j'ai en effet la tTiste kabi-
fense. Ainsi donc, je .mis un flirteur tude d'aller au Pont d' Avroy ... el 
enra1;é. 1m coureur de petites filles, j'espère bien ne pas voiis y reconna1-
c'esl /011/ juste si vous 11e me traite:; Ire. 

Inauguration du Batiment de la Manchabalistique 
et de son Institut de troudebaloscopique 

La musique du 14e exécute chaque 
hymne national sauf la Marseillaise -
rigoureusement interdite. 

Mais voilà qu'elle sourd, pal'tie de la 
Tribuna ita.liana, la foule la reprrend, les 
mille-vierges de Polcocolignon rougi$sent, 
les Amitiés françaises font effort d'ex­
tension, la. Légia rugit, ses disciples s'y 
mettent et plus fort que jamais l'hymne 
impétueux chanté par toutes les poitrines 
monte au ciel qu'il remplit de sa clameur 
de liberté. 

Instant ino ... bliable ! 
Les annales .Je notre vieile cité mar­

quent un tr~s grand jour, l'Univeirsité 
doit s'enorgueillir de l'avoir voulu mais 
surtout que soient ici remerciés les quel­
ques libéraux co1·iaces qui, malgré l'iner­
tie. l'incompétence, la suffisance, le sno­
bisme, la méchanceté et la chicane fai­
sant le fr~nt Je l'esprit et la fusion des 
cœur11, ont tiré du choas la lumière dont 
nous voyons l'jl,U'oe a·a.dieuse. 

Ce sommt-t de la journée ne se1·a pas 
dépassé : fondus dans le même senti­
ment, les vieux viscères et les jeunes 
cœu1·s ne battent qu'un son, pur comme 
la bonté, -0hu.ud comme la victoire, il n'y 
a, qu'un élan intime, qui répercute ~ 
bl'iive Campus ! va ! bi-avo Deha.lu ! ' 

Le Ministre de l'instruction 
A 9 heures, le ministre de l'instruc­

tion prononce d'une la,ngue bifide ces 
fortes paroles : (13) 

« Da.men, Mesdames, en Heeren, et 
:Messiem·s, Rekstreek, dD:ectement, ko­
mende, venant van Brussels, de Bru­
xelles, heb ik, j'ai, de gl'Oot, le grand, 
eere, honneur te na.men, de baptiser, 
deze pavilijoen, cet édüice : « Kusmijn­
&aat en gaa.~gezien vlamsch Institut (14) 
Faculté de M:anchabalistique, Institut de 
Troudebal en te zeggen, et de décla.rei., 
het akadeijmische yar geopen, ouvert!' 
l'année académique. 

> Leve de Koning, vive le Roi ! > 
mystique nationale avec beaucoup de voir quel bon morceau chacun s'attri­
ménagements, ne pas rompre en vi-
., -· . b, f . bueroit alors!. .. 

s1ere a sa ieune exu erance par ois Jean-Marie DERONCHENE. 
intolérante et, respectant la volonté 
passionnée de la démocratie flaman­
de, se garder de lui donner prétex1e à 
accuser d'impéria lisme la Fral'"'ce et 
ses amis de Bètg'ique. D'insurmonta· 
bles obstacles empêchent actuellement 
Io cultuore française d'être la :ulture 
officielle de la Flandre; elle doit y 
reprendre son expansion à titre de cul­
ture complémentaire essentielle grâce 
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!FAITES DU TENNIS A BON COMPTE ~~I~~~~ 
= • Des courts nombreux ~ 
i • Toujours bien entretenus 
! • Dans un cadre charmant 

(A suivre.) 

. ............................................................... .,,..,., 
ETUDIANTS ! Pour vos insignes, vos 

pennes, une adresse : à sa séduction et à son éclat incompa­
rable. 

Quant à la Wallonie, fidèle à ses 
traditions millénaires et à l'idéal de 
1830, elle entend maintenir plus que 
jamais son intégrité française. 

Aug. BUISSERET. 

Etud!ants : fumez la Cigarette 

-=====-JEU N ES GENS, VOUS TROUVEREZ CELA AU 
Plaine des Sports ii.::;.,~,~ 
- àCOINTE -

~Conditions et inscriptions chez J. Marnette, Président,~~~~!!~~~ 
~ Rue de Sclessin, 44 - LIEGE - Téléphone : 153 .09 
~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllJOllllllllllllllllllllOllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllUllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllUllllllllOlllfr 

Maison RONGY 
1 la, RUE SAINT-PAUL - LIEGE 

Equipements militaires et scouts 
Médailles et Décorations - Casquettes 
et insignes d'étudiants - Maroquinerie 

' 



L'EYUDIAHT LllEIW. 
._ ...... 

I,,e Sandwich 
du réconfort 

A JEAN-MARIE DERONCHENNE 

Les étudiants n'ont pas encore com­
pris que le fait de manger du porsson 
ou de la viande certains jours ne dif­
férencie pas tellement les types; que 
les haines idéologiques - je dis haines 
et non divergences d'opinions ou con­
troverses - sont vaines et artificiel­
les et que nous devrions ~ous 
n'avoir qu'un seul ennemi commun : 
le prof menaçant et impitoyable. 

Toi, Jean, tu te fous de la politi-

CRIS DE PROFS 

Nève de Mévergnie. 
Faites tous les Q'llP!>l'Ochements que 

vous voulez, je les ai faitR moi-même. 
Clœon. 

Le plus beau cadeau que vous pouviez 
faire à, une jeune fille au :Moyen-Age, Mes­
sieu1·s, était un faucon. 
Godeaux. 

que, et à port les inévitables envieux, Deux pe1·sonnes .,e pal'lent : 
tu as des amis partout. l'une des deux ne comprend pas : c'est 

Comme tu dois être heureux. de la. ,philosophie. 
Evidemment, c'est toujours assez aucune des deux ne comprPnd : c'est 

difficile de dire à quelqu'un qu'on de la métaphysique. 
l'admire ou qu'on l'aime. Si je t'ogo- Beaudrenghien. 
nisais d'injures, tu ne douterais pas Le Murex Blundaris est un mollusque 
un moment de ma sincérité, mois si méditerranéen ; jJ devait vivre au voisi­
je te loue, tu vas te demander quel nage de Césai· puisqu 'il produisait la 
intérêt je poursuis; ce que je veux tirer pour!)Te. 
de toi. Lenfa.nt (p1·of. de physique aux H.E.C.C.) 

Et bien, Jean, je préfère te le dire Voyons, Mademoiselle, je mets nos deux 
tout de suite, je n'ai aucun but, je dis t·écipients en communication pa,r mon pe-
ce que je pense ... simplement. tit a·obinet. 

J'aime ta prose, Jean (et tellement Bureau (éci·ivant au tableau). 
que je l'ai pistachée, parce qu'elle est C'est idiot ce que je fai s. 
douce et musicale et non acrimonieuse Bureau. · 
et rageuse, comme on l'o prétendu On ne voit pas clair dans la lumière. 
pour les besoins d'une mauvaise eau- Dehalu. 
se. (Je suis sûr que celui qui a dit cela Roemes fut l'inventcuJ" de ln vitesse ti.e 
ne le pense même pas.) 'a lumièi·e. 

J'aime tes contes parce qu'ils sont 
simples et bons, un peu mélancoliques 
parfois . . . comme toi. 

J'aime tes vers parce que tu ne te 
crois pas obligé de t'y épandre en im­
p récations grandiloquentes ou en jéré­
miades artificielles et parce qu'à tra­
vers eux, je découvre un frère en toi. 

Cor tu y laisses deviner ce fond de 
sensibilité qui existe en chacun de 
nous mois que Io pudeur nous fait dis­
simuler sous un masque de cynisme et 

'1raulich. 
Il ~- a des chosei; que le mini ne peut 

oas faü·e seul, mais si-u lement avrc le 
~oncours de sa femmi-. 
De Wini. 

Qu'est-ce qui <·aractérise un folicule p i­
leux 1 Mais, un poil, vorons. 
Bouillenne. 

Quand on réduit le nitrate d'argent par 
le glucose, on voit les molécules d'argent 
>e déposer une à une. 

Gothot. 
Je vous renvoie au droit civil pour ap­

prendre ce que c' est qu'un conjoint et un 
qui ne l'est pas. 
Magnette. 

l. U y a des dates et des hommes qui 
vont na.tt1·e bt grandir ici ... 

2. Un artésien de l'Artois. 

LEURS LIVRES PBEJ'ER.ES 
Freddy Franchi.mon (H.E.0.0.) : Les 

jeux de l'amour et du hasard. 
Jean-Marie Deronchène : Un bon petit 

Diable. 
Paulette Pirot te ( lre philo) : Oes da­

mes aux chapeaux verts. 

FAUSSES NOUVELLES 
On dit que: 
Armand Lenoir (H.E.0.0.) : ne .boirait 

plus de bière, eair l& mousse tache. 
Je&n Cudell,. après son magistral comp­

te-rendu du bal du O. E. P. G. L. a reçu 
un engagement à Marie-Claire. 

Jean Massa.rt et lrélène ?llassin : trou-
vent que quand on est deux, ce n'est pas 
la même chose. 

Jean-Marie Deronchêne (le compère de 
I& revue du Sport) : disparut, la 'nuit de 
la revue, victime du si-Moune. 

FILMS 

Diépart (lre sciences) : Leçon de dan-
se. 

Robert Discry (lre sciences) : L'Etu­
diant pauvre. 

Coene et Comroy (Ire sciences) : Les 
chevaliers de l& flemme. 

Magnette et Ralkin : Les pêcheurs de 
perles. 

Hubeau.x : Paeifique. 
Yves Bricteu.x (3e doct. droit) : Dange-

reuse Espagne. 
Carodine : 2~ Bureau. 
Deville : Lni et !'Inconnue. 
CloS-On : Le Tournant dangereux. 
Le Fourexisme : Une Aventure de Buf­

falo-Bill (mise en scène formidable). 
Georges Vrancken ( lre sciences) : L'é-

9ervier. 

d'extravagance. C'est le poignant de 'Jt1 11J1111am11•11111•11ur•1m1u11111111~r.J1!•11111 111 11111111 111•11111•1111r•' !11,11:11r11m11•1111111mn•11111•n111•111tm11•aw•11111•m11•run•um•n111•11111•11m1: nos douleurs de jeunes, c'est que nous 
nous croyons obligés de les cacher. ..6:) • ., A. E. s. c. - c. P. L. 

Et toi, Jean, ne fais-tu pas comme UC>mmun•ques Dimanche 20 février à. 20 heul'es : dans 
les outres? N'es- tu pas parmi les plus les Salons du Vénitien, SOIREE DAN-
gois compagnons? R.. C. A. E. SANTE, au profit du «Fonds E. Malvoz » 

Portout, « A mi-voix» ( l) n'est A l'occasion du GR.AND CRITERIUM 

1 

OllOHESTRE .LUCIEN HIRSOH et son 
qu'un chant mélancolique, une épita- 'l:STUDIANTIN DE IA ROP1'E, le R. 11.nimatrice Loulou Lamberty. - Entrée : 
phe sur des rêves envolés. C. A. E. organise le déplacement à Bl'u-

1 
8 francs - Membres 6 francs. 

La sécurité d'une chambre où l'on œlles. Il y a in1Jrrit unr Pqn;pe au grand Location : L. Hirsch, 104, rue Oathé-
est seul devant son papier vous incite ·omplet. Toutefoi~ s'i l y n des éléments draie - (3 francs pa1· table). 
parfois à laisser s'échapper des ac- !apable11 de coUl'ir trois kilomètres et de- Invitations : T. Stein, 36, rue de~ 
cents désolés trop véridiques. Quand mi, ils sont priéi; de sïnscr;re auprès de Vennes. 
on écrit pour soulager sa douleur on WANET (2e médec·ine) 011 dr TOCS-
ne réal ise pas toujours qu'on étole à SAINT (Ier docL droit.). FEDERATION DES JEUNESSES LI-
des indifférents, Io partie Io ,:>lus se- 1 PARCOURS : Dé.nait devant lT. L. B. BEE.ALES. 
crète de son cœur. (Av. des Nations). Les concunents re-

Ecrire. · · 1 montent l'avenue des Nations, prennent 
N'est-ce pas un peu l'avenue de l'Orée (Ire à dl'Oite), font 
Crocher du sang. alors une bouc!<' autour du lac en sui-

dis- tu . Tu os raison, mois n'as-tu ja- •ant le chemin macadamisé. L'arri vée : 
mois regretté d'avoir trop dit? N'as-tu )lace des Nations devant l'Université. 
jamais essayé de faire croire que tu Le R. c. A. E. insiste auprè,l des étu­
blogois et qu'on ne te prenne pas ou liants pour qu'i l!! viennent en grand 
sérieux? n.ombre suppo1·ter nol'i vaillants com·eui·s. 

Ah! cette poésie, où après avoir dé- Départ en autocar À. 9 h. place du 20 
cris son retour, tu t'interromps brus- août. - Pi·ix 25 fran ts. 
quement : 
Dis, Jean, si tu voyais ton droit Livil DISTIN·CTION. 
Au lieu de prendre tes rêves 
Pour des réalités. 

Tu veux qu'on hausse les épaules e:1 
disant : « Il n'y croit pas lui-même». 
Et pourtant, c'est profondément vrai. 

Décidément, riC:>n n' est plus chic qu'une 
des magnifiques chernlihes fabriquées 
'lar le spécialiste .J. Nihoul , 5, boulevard 
de la Sauvenièr <'. 

LA FEDERATION DES JEUNESSES 
fJIBERALES DE L'ARRONDISSE­
:\fENT DE LIEGE SE REUNIRA EN 
'\SSEMBLEE GENERALE le DIMAN-
CHE 6 FEVRIER prochain à 10 heull'es, 
à la Maison Libérale. 

Ordre du Jour : 
l. Compte-rendu de l' açtivité 1937 ; 
2. Elections statuta.fres ; 
3. Organisation rationnelle de la cam­

pagne pom· le Tecrntement et la pro­
pagande; 

4. Répartition du travail entre les mi­
litants fédéraux. 

Cette assemblée est particulièrement 
impootante pax le fait des postes 3 et 4, 

Qui de nous n'a pas forgé mille rêves ". 11::iaem• 1!ll'• 1un• 11u• :u:m11 • i11r • .111•• ;1u11 11·1• 1.• ''PJI • ' BlllI•'m:m·::ir•1fllI•nnm•·1!,1Bn111m·~. 111 "' :a ~u•'''ll J1 ,11 . is. 
impossibles ou lieu de bloquer du droit 
civil ... ou autre chose aussi foli-
chonne? 

Voilà, Jean, pourquoi nous aimons , 
tant tes vers. ~'est parce, que. t..i restes } V J S JTEZ 
avant tout un ieune, un etud1ont par- NOS DÉPARTEMENTS 
ce que nous avons tous ressenti ou 
pressenti ce que tu décris, parce que 
tu résumes nos amours, notre bonl-:eur, 
nos vingt ans et nos rêves. 

CEM. 

( 1) Jean - Marie Deronchène : « A 
mi-voix» . Ed . L'Horizon Nouveau . 

LIBRAIRIE 

Céepeld 9etL:e• 
3, RUE BONNE-FORTUNE, 3, LIEGE 

• 
Droit- Philologie - Philosophie- Sciences 

Lunetterie Fritz 
G. WESMAEL, Successeur 

18, PLACE DU XX AOUT - LIEGE 
(Foce Université) 

Importantes Ristournes aux Etudiants 

Votre Tailleur, 

Compagnie Anglaise 
Roskam et Rollin 

Coin des rues de la Cathédrale 

PAPETERIE : cahiers, bloc-notes, porte-plumes 

réservoir et porte-mines des meilleures marques, 

papier à lettre, enveloppes, etc ... 

LIBRAIRIE : dictionnaires en toutes longues, 

!Ivres scientifiques, revues, romans (toutes les 

dernières nouveautés parues). 

Articles pour le dessin et la peinture 

qui sont de véritables magasins spécialisés 

réunis dons le plus vaste magasin de Wallonie. 

LE ÜRAND BAZAR 
DE LA PLACE ST-LAMBERT SA. LIEGE 

Escrime Education Physique Coulon-Houbion 
TH 1 RI.FA Y 

et de la Ré$ence - LIEGE Dan se R. CELESTINES, 4 

. ~ 
n"1 c:it..., • er e 

de .... . ~ 
ANDRE MAUROIS 

LA CHUTE DES FEU ILLES 

- Docteur, dit l'ancien interprète 
Aurelle à O'Grady, vous qui avez étu­
dié, comme médecin aliéniste, la neu­
rasthénie de Saül et diagnostiqué la 
folie de Nabuchodonosor, que pensez­
vous des mabouls qui, depuis l'on der­
nier, nous gouvernent? De quel type 
direz-vous qu'ils sont? Apathiques ou 
excités? Une chose est sûre, Io pous­
sée des feuilles a été funeste à la Fran­
ce. A quoi tient la fortune des em­
pires! 

- Si le nez de Cléopâtre ... , re­
morqua le major Parker qui était an­
cien élève d'Eton. 

O'Grady promena lentement son re­
gard sur l'avenue des Champs-Elysées 
que dorait un doux soleil d'automne. 
Les charmes de l'arrière-saison, joints 
à ceux du franc dévalué avaient réunis 
là, aux côtés du colonel Bramble, ses 
chers compagnons de guerre. Un petit 
coup de vent dépouilla de ses derniè­
res feuilles l'arbre voisin de Io terrasse 
où ils dégustaient leur whisky and 
soda. 

- Les Fronçais, répliqua le docteur, 
pensent que les manifestations de la 
folie chez les hommes coïncident avec 
Io végétation. C'est une erreur, Mes­
sieurs, leur incohérence accompagne 
généralement la chute des feuilles. 

- Houngh ! fit le colonel choqué. 
- Mais certainement, sir. L'histoire 

le prouve. Bonaparte accomplit sa 
première folie, le Coup d'Etat, le 18 
Brumaire, et son neveu l'imita en dé­
cembre. Mussolini marcha sur Rome 
en octobre et s'embarqua dons Io rui­
neuseexpéditiond'Ethiopie. Il y a seize 
mois à pejne, Hitler a décidé que les 
Allemands garniraient leur choucroute 
de saucisses à la sciure de bois et boi­
raient du schnick synthétique pour ré­
server leurs marks à Io fabrication des 
obus. 

-Well, dit Parker, et avez-vous vu 
cette photo du « Morning Post » re­
présentant le «futur dictateur belge» 
en train de haranguer les fantômes 
dons un porc dénudé? 

- Lo guerre d'Espagne et ses fu­
rieux massacres, nierez-vous, reprit 
O'Grady qu'ils soient aussi une mani­
festation de l'influence déplorable de 
l'automne sur notre planète? 

- Oui, remarqua Aurelle, et ajou­
tez à vos exemples celui du franc à 
deux sous. 

- Comment voulez-vous qu'il n'en 
soit pas ainsi, continûa le docteur, de 
telles influences sont attestées peu la 
Bible. C'est en octobre que Noé, oyant 
bu trop de vin frais, scandalisa ses 
enfants par son ivresse et c'est à Io 
même époque, assurément, qu'Eve, 
pour avoir écouté le démon ... 

- Ce démon n'était pas un gentle­
man, fit Parker. 

- ... détacha Io pomme de l'arbre. 
- O'Grady, dit le colonel sévère-

ment, je trouve cette remorque dépla­
cée. 

- Ce fut pourtant la couse de tous 
nos maux, le Padre vous l'aurait dit. 

- Mais, répliqua le major, il aurait 
dit aussi : Je n'ai jamais vu de créa­
tures aussi stupides que les médecins 
anglais. 

- Comment le faire taire, deman­
da Bromble. 

Le garçon passait en ce moment; le 
colonel eut une inspiration: « Dites à 
l'orchestre de jouer « Destiny Wolz », 
vitesse 61 ». Et, se tournant vers Au­
relle, il ajouta: « Pour vous, Missiou ». 

Simone PAQUOT. 
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Le petit gnon 
du mardi 

A votre tour, Albert Severyns ! Eh 
oui, M . le Professeur ! A vous de rece­
voir aujourd'hui le petit gnon du mar­
di ! Rassurez-vous, je vois vous jeter 
des fleurs, encore des fleursr toujours 
des fleurs ... parce que vous en méri­
tez, d'abord, parce que vous aimez ça, 
ensuite. 

Personne, j'en suis persuadé, ne 
songera à me contredire si j'affirme 
que Severyns est le type du « chic 
prof. » Pourquoi ? Simplement parce 
qu'il comprend les students

1 
j'irai 

jusqu'à dire : parce qu'il est student 
lui-même. 

Après tout, on en p marre des vieil­
les barbes dont le seul souci est d'en­
dormir les gens, sons doute pour pou­
voir mieux les moffler en fin d'année' 

Heureusement, il y a des profs qui 
savent donner un cours : Severyns est 
un de ceux- là. Un régal, vous dis-je! 
Comment pourrait- il en être autre­
ment? Imaginez un type avec une 
gu ... pardon... une tête souriante, 
sympathique, rosée (très rare pour un 
prof!), ondulée, poudrée et tout ... 

Ça, c'est « notre » prof de grec. 

Et puis cette pochette! Un poème! 

J'ai dit - je crois - une gueule 
souriante. Pas toujours. Nous avons 
vu les yeux de Severyns se mouiller de 
larmes, ou milieu de l'émotion géné­
rale. Parce que c'est un prof qui vit 
son cours, qui vit, en Cfuelquesorte «en 
grec », un type qui rigole en tradui­
sant Aristophane, mols qui pleure en 
lisant Euripide . 

En un mot, Severyns est un homme 
de cœur, un homme intensément sin­
cère. Et les étudiants aiment ça ... les 
étudiantes aussi - les étudiantes sur­
tout. 

Une étudiante qui brosse un cours 
de Severyns? Du jamais vu! 

Autre question, dont il fout inévita­
blement dire un mot quand il s'agit 
d'un prof : les examens! Eh bien! Se­
veryns ne moffle pas - ou très peu -
et s'il le fait, c'est gentiment, « avec 
le sourire», comme dirait mon copain 
Maurice. 

Et puis ... et puis je pourrais conti­
nuer longtemps sur ce ton là ... Une 
simple phrase traduira ce que tous, 
sincèrement, pensent d'Albert Seve­
ryns : « C'est un prof que nous aimons, 
et i 1 nous le rend bien! » 

SWING. 

N .D.L.R. L'ironie e'st une bien 
belle chose 

UN FAIT ... 
lUÎ vaut tous les arguments. 
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Grand roman feuilleton, JlBJChologi­

que, , physiologique e.t polisson, à base 
d'études de m.œurs et inspiré directe­
ment, sans qu'il en nuise à l'originalité, 
de la• doctrine de la kinésithérapie litté­
raire. 

·:Ecrlt à Lierneux, du 1er janv.ter 1878 
au 1 septembre 1937, avec la collaboratior& 
des pensionnaires et sous le contrôle des 
directeurs auccesaHa de l'établissement~ 

Jt.' " 
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CHAPITRE IV. 

Or, donc l'Eternel Imbécile était at­
teint d'une étrange maladie. On crut 
d'abo1·d que c'était une méningite, chacun 
sait en effet, qu'il produit hebdomadaire­
ment un travail cé.rébra.l wtense qui a 
pour résultat une chronique dans l'E. L. 
Tl n'en était l'ien, les médecins décelèrent 
bientôt les symptômes d'un mal terrible, 
]'Eternel Imbécile portait en lui le mi­
crobe de la « cocotte » ; maladie qu'il 
avait contrnctée par une firéquentation 
trop assidue des vaches. C'était grave 
mais tout compte fait cela valaiit mieux 
que la peste avine, bovine ou IP-Orcine. 

Hen•: H:.seL 
OPTICIEN 

104, RUE DE LA CATHEDRALE, 104 

Spécialités de co.:npas de to.us prix 
et de toutes marques 

-- Ristourne spéciale aux Etudiants --

Tandis qu'il se débattait dans les affTes 
d'une agonie peuplée de cauclhemars libi­
dineux, les événements qui entouraient la 
disparition de Ra.doux ne cessaient de se 
dérouler à un rythme accéléré. 

Mademoiselle Pa.qua.y a.vait fondé une 
association sous le no:m de « Fonds de 
Recherche de Ra.doux » qui, comme son 
nom l'indique consacmit son activité à 
recherche1· le disparu. 

Elle en of.firit la. présidence à. André 
Laurent qui fut très heureux d'ajouter 
cette présidence à quelques autres. Les 
membres du cercle furent convoqués en 
un banquet a.mièal qui remporta le plus 
vif succès. 

CHAPITRE V. 

La triple alliance 

Tous les étudiants avaient été sensible­
ment touçhés par le ra.pt (car c'était un 
ra.pt on n'en pouvait plus douter) de 
Radoux ; à des degrés dive.i·s pourtant. 
Le plus affecté était sans conteste, Mau­
rice ·Oury, lequel tÏl'ait de ses parties de 
belote avec le disparu Je plus clair de 
ses 1·evenus. Au,!Îsi, nul ne pourrait dire 

Librairie-Papeterie des Clarisses 

L. · Doyen-Magis 
Rue des Clarisses, 26 -- LIEGE 

TOUTES FOURNITURES CLASSIQUES 
IMPRIMES -· RELIURE -- CADEAUX 

~~EîVQIANT ·UBERAL 

le vide laissé par cette dispaTition dam, 
le cœu.r et le porte-monnaie de Maurice. 
C'est }'.lourqu.oi, poussé par son amitié, il 
décida qu'il n'aurrait de repos avant 
d'avoir retrouvé Georges ou tout au 
lllDÎlls . :>es .restes. 

Il se rendit bi~ntôt co1npte que, livré 
à lui-même, il n'arriverait à rien. C'est en 
vain qu'il visita tous les cafés et autres 
lieux de p1aisirs de la ville. ll ne recueillit 
pas le moindre indice. JI décida de s'ad· 
joindre le concours de quelque pe1·son­
nalité connue powr s.on granà bon sens, et 
dont l'espdt d1initiatvie 'et la méthode 
pouvait lui êtl·e d'un grand secours. 

TI s'en fut trouver Monsieur Braa:s au­
quel il exposa l'affaù·e dans les détails. 
Celui-ci lui Tépondit : « Monsieur Oury, 
la démarche ·que vous faites auprès de 
celui qui a l'honneur de vous pa.rle1', prou­
ve combien vous avez de bon. sens. Il 
échet de .'l'en1arquer combien cette affaire 
est mystérieuse, aussi vous faites bien de 
me la confier, \·ous a\·ez ainsi l'assurance 
qu'elle sera examinée avec le maximum 
de tact et de délic&tesse. Comprenez-moi, 
?ilonsieur Oury, il vaut mieux avoir des 
rapports avec des gens polis, bien élevés 
qu'avec des êtres moralement mal pei­
gnés, mai la.vés ou issus des roseaux des 
boTds du Danube. J e suis de la ptemière 
catégorie et je Jll'en flatte. C'est pour­
quoi j'accueille avec le ·ma.ximum de girâ­
ce, de .plaisir et de contentement la. pro­
pos~tion que vous me faites de collaborer 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. ~DEVILLEZ 

à vos recherches. 
Nous aurions intérêt à nous assure1· le 

concours de quelques-uns de mes collè­
gues et amis de, la faculté de Droit : je 
vou~ conseille d'alle1· trouveT :u. Crahay 
et de lui demander de participeQ· à notre 
enquête. Après quoi nous visiterons tous 
les t1·ois et de <:om.pagnie les mauvais 
lieux de la ville, cal' j'ai la conviction in. 
timc et ~)ersonnelle que c'est dans ces en­
d1·oit.~ que se 'tl'ouve le nœud du mystè­
re. » 

ÛUI',\ ,,·eu fut chez l\f. Craha), qui ac­
cepta en tel'mes émus et confidentiels, il 
jura d'apporte1· à cette affaire les qua.li­
tés de précision et de clarté acquises pan.· 
une longue pratique dti droit administra­
tif. 

Ainsi s'était Téalisée la triple alliance 
de la Beauté (Braas), de la Sagesse 
(Crahay) et de la Fo1·ce (Oury). 

Ils Mcidèrent d'entreprend1·e leur ex­
pédition la nuit suivante ... 

lis consultèrent « l'Inùicatem Officiel 
de~ 1111u1vais lieux de Liége 1 dont l\I. 
Crnhay possède toujou~·s un cxemplaiJ:e 
en poche. Et comme avait lieu ce soir-là. 
I<' bal du « Comité de Propagande Estu. 
diantin du Grand Liége », ils décidh·ent 
dll commencer lem· inspection pa1· <:et en ­
droit. 

Tb s ·~ rendirent do ne. 
Monsieur Braas avait beaucoup d'allul'e 

dans un magnifique habit qu'il venait de 
louer, quant à M. Orahay, il avait adopté 

GRAINES ET PLANTES 

le smoking pl'étendant que ce costume 
convenait parfaitement à son geme de 
beauté. L'expédition s·annonçait donc 
t1 &s biPn, elle fut pourtant contrariée dè~ 
le dPbut par uu incident regrettable. En 
eff(' t. nu contl·ôle M. Cra.ha.y prétendit 
cnt1·C'r i;ans payer ou tout au moins à 
moiti(\ p1'ix. Les organisateurs ne voulu· 
r<m( rien entendre, M. C1·alhay non plus. 
J 1 élC'rn mêmo la voix, ce fait unique et 
adm irnblc sauva la situation, 1.es commis 
saÎl'fH1 pl'éaents qui connaissaient tous 
l'a.11honie chrnnique du digne professeur, 
n·sH•rc11t figés de saisissement, ï\'I. Cra­
ha' t'n JJ1rofita pour $e glisser suberp­
ticc 111en L dans la salle. Les deux acolytes 
lni ,emboîtèrent le pas et le rejoignirent 
aussitôt. Ils décidèl'ent de se partager la 
besogne', Oui') examinerait le côté droit 
de ln -;aile, M. Crahay le côté gauche. 
quant h :w. Bran".!, il préféra surveille1· le 
lm1·. 

C'est là qu'une ùemi-heure après, )L 
Crnha,\' et Our) lt> retrouvèrent dans un 
état rnisin d<' l'ébriété prochaine. 

(à suivre.) 

CIN~-PHOTO 

VERDIN 
46, Passage Lemonnier 

FISSOPHONE 
CONSTRUCTEUR : L. FISSETTE 

17, Rue Saint-Jean-Baptiste, L 1 EGE 
Tél. 235.61 

et 5, Rue Grégoire Chapuis, SERAING 
Passage Lemonnier, 30 - Tél. 143.73 SPECIALISTE DE LA DECORATION 

~-~~~~~~~~~~~~~~~ 

Le chemisier Gadeyne 
Seule Moison à Liége 

52, RUE DES GUILLEMINS 

Une Brasserie familiale pour tous : S.,u• les e.,u•• 
~, ART FLORAL 

Membre Fleurop 
Ordres pour le Monde entier l_ePréNormand 

Toujours les dernières créations 
5 % aux Etudiants 

Radio J. B. Dirick 

Aux Trois SuiSses Mots croisés n° 6 

PONT D' AVROY 

• 

RUE D'AMERCŒUR, 83, LIEGE 
RUE VINAVE D'ILE, 9 

Tél. 143.62 

• Téléphone 102.78 Dér,ustation d 'Huîtres et de Foie Gras 

11ra·1111(11111 1 11111 !111111~ura!m!l11U111a1111 111:11•!D!:h1om111i1 :a:l!::mm ~!Dt!:!!' 

3. 

• 1 • 

LAMPES de TRAVAIL et de BUREAU 
Cristaux - Porcelaines - Fournitures 

- Diphton- pour Hôtels - Cafés et Restaurants Pay>< (Nom anglais) . 30, rue de la Madeleine - Tél. 143.77 
LIEGE 

Ses Postes merveilleux 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS ~ 

g·ue latine. M • M f ' 
4. - Celui qui rest bien. est à admi- ' a1son oreau reres !---+---+-

à port. de 995 fr. - Garantie très large . ~ 1·p,1'. - Trava ;). 
5. 

Amplificateurs Rendez-vous des Universitaires r 
En intercalant « g » entre la 3e et 14, f lace du Maréchal Foch - LIEGE 
la le lettre, cela donne un monstre 

pour Banquets, Meetings, Soirées, etc. 

BUISSERET 
OPTICIEN 

• 
1 9, RUE DES CLAR 1 SS ES, 1 9 

Etudiants du Val-Benoît 
Rendez-vous à 

L'AÉROPLANE 
Place de Fragnée, 1 
Tenu par le père Petit 

Pharmacie St-Remy 
501 Rue Neuvice - Téléphone 140.38 

• 
Spécialités Belges et Etrangères 

Lithographie - Papeterie - Timbrage 

Ch. BARB 
27, Passage Lemonnier - Tél. 146.42 
Fournitures classiques pour étudiants 
Lettres de mariage et de naissance 

CONSOMMATIONS DE 1•• CHOIX Tout pour le Cotillon ---
----- Restaurant -----

Chaussures de Luxe et de Fatigue T 0 U T P 0 U R L'E TU D 1 A NT : 
5 % de ristourne aux Etudiants 

L. Bastin-Piplart 
167-169, Rue Varin, 167-169 - Liége 

DECORATIONS 
ARTICLES MILITAIRES ET SCOUTS 

MAROQUINERIE 

Près de la Place de Frognée 8, Passage Lemonnier, 8 

Café Central •• LU NETIES 
COMPAS 
PHOTO 

MICROSCOPES 

•• 
HOTEL-RESTAURANT 

2, Place de la République Française 
Tél. 101 .01 

Salons pr Noces1 Banquets, Réunions 

Tapis Bouckoms 
Le maître opticien 

Smalt 
• 47, BOULEVARD D'AVROY, 47 • • • 19, RUE DE LA REGENCE • • 

Librairie Wykmans 
Rue Saint-Paul, 5, Liége 

Achetez vos Cigarettes 

à la 

Maison Lafleur 

fabuleux. - Deux consonnes. 
6. A:;sistance. - Ne diffère en rien. 

C" c"t ln même chose. - Cnique- Sa.fume.:e 
n ent ,'lorté par les femmes. d .. 1• • 

8. - Abimé. - Terminaison de pa1·tici- es ~· •sveS'i 

HORIZONTALEMENT 

1. - Festivité estudiantine. 
2. - Classe d 'échwodermes (sing. s'em­

ploie cependant de préfére11ce au 
pluriel). 

3. - Roue. - Préposition latine. -
Qualité de celui en qui on peut 
avoi1r confiance. 

4. - Montagne de Palestine. - L'une 
est âgée de 1938 ans. 

5. - Monnaie. 
6. - Dans la devise des trois Mousque­

taires. - Datü latin. - Préposi­
tion. 

7. - Mot célèbre aussi bien par la m~r. 
thologie que par les Mots-Croisés. 
- Débauche. 

8. - Un corsage peut l'être. 
9. - On dit que celui du mariage est 

sacré. - Deux lettres de« FELU > 
- Parcouru. 

10. - Préposition. - Conjonction. 
Boutique de boucher. 

VERTICALEMENT 

l. - Celles de Notre-Dame de Pa1·ia 
s~nt aélèbres (singulier). 

2. - Hors d'état de servir. - ÎJaC. -
Préposition étrang~re. 

9. 
pe pas6é. 
Substance organique dont la syn­
thès. révolutionna la biologie. -
Xote. 

1n. - Département. - Etat assez com­
mun à l'étudiant. 

Les deux premières réponses exacter 
envoyées à HENRI RAMIOUL, rue 
BLES, 11, LIEGE, ga.gneront un a.bon. 
nement gratuit à !'Etudiant Libéral. 

1 N ons a vo11s reçu deux réponses exactei.; , 
aux iliots Croisés N° 5, qui gagnent donc : 
un abonnement gratuit à !'Etudiant T.,ibé-1 
ral. 

1. Mademoiselle Renée HAASE, 31, rue 
Hon1·Château, LIEGE. 

2. Le camarnde Fernand WANET. 40, 
rue- des Primevè1·es, CHENEE. 
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3. Cotillon - Id - 4. Ane - Ei - Si · 5. Bour­
geois . 6. Ucx - 'Ursule - 7. Ll · Parmesa.11 
. 8. Aa . Rm - Ats - 9. Israélite - lO. Rt 
- Mr Eey - li . Ee - Est - Sens. 
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